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■ 6.  DES RESSOURCES DISPONIBLES EN LIGNE 

De nombreuses ressources liées au RSES sont à votre disposition sur 
le site  www.ecoles-en-sante.ch. 

■ Newsletter 3x an (et archives) 

■ Documentation de toutes les journées d’études et des partages d’ex-
périences

■ Base de données des écoles et des projets (se termine fi n 2016) 

■ Critères de qualité 

■ De nombreux documents et ressources thématiques

DES RESSOURCES PLUS SPÉCIFIQUES : 

■ Plateforme santé des professionnels de l’école : www.radix.ch/pse 

■ Critères de qualité du RSES : www.radix.ch/RSESqualite

■ Nombreuses ressources sur le site de la Fondation éducation21 : 
www.education21.ch qui hébergera le site du futur Réseau d’écoles21. 
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NATACHA ANDENMATTEN
Formatrice, coach accréditée
par International Coach Fédération,
spécialisée dans l’épuisement professionnel

ERIC GUBELMANN
Formateur, coach interne dans 3 établis-
sements scolaires et coach en entreprise 
accrédité par ICF

QUELQUES OUTILS POUR FAIRE
LE BILAN DE VOTRE ÉQUILIBRE DE VIE
Accompagnés par deux professionnels du coaching, 
vous découvrirez différents outils permettant de faire le 
bilan de votre situation personnelle et professionnelle 
en termes d’équilibre. Réutilisables à n’importe quel 
moment, ils favoriseront la prise de conscience et faci-
literont l’élaboration de solutions concrètes.

MARC THIÉBAUD
Formateur, animateur de groupe,
accompagnant, responsable du CAPPES
à Neuchâtel de 1990 à 2015

SE RESSOURCER PAR L’INTERVISION
ET L’ACCOMPAGNEMENT MUTUEL
Cet atelier aura pour but de présenter et discuter les activités 
d‘intervision et d’accompagnement mutuel et la manière dont 
elles peuvent être mises en place et menées de manière fruc-
tueuse. Ces activités peuvent se réaliser en duo, en équipe de 
direction ou dans un groupe de responsables scolaires ; de 
manière autonome ou facilitées par un tiers. Leurs bénéfi ces 
reposent sur l’entraide entre pairs et le développement d’une 
prise de recul. Ils sont liés à la qualité du processus assuré 
(étapes et méthodes de travail, communication favorisant 
l’intelligence collective, etc.).

EMMANUEL POIREL
Professeur adjoint à l’université de
Montréal, M.A. psychopédagogie, Ph.D. 
psychopédagogie, conférencier et consultant

S’ADAPTER AU STRESS PROFESSIONNEL
Cet atelier a pour but de développer des stratégies 
d’ajustement centrées sur la situation et orientées vers la 
gestion des émotions.

ATELIERS THÉMATIQUES

ATELIER A

ATELIER B

ATELIER C
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MICHEL ALHADEFF-JONES
Psychologue FSP et philosophe
de l’éducation. Professeur Associé adjoint 
à l’Université de Columbia (New York), 
Directeur de l’Institut Sunkhronos à 
Genève

ANALYSE FONCTIONNELLE, UNE AIDE
POUR LE QUOTIDIEN
L’analyse fonctionnelle est une technique développée 
pour aider les personnes à recadrer des situations 
vécues comme source d’insatisfaction, de tensions, voire 
de souffrance. Elle repose sur une grille de lecture qui 
peut être appliquée à toute situation quotidienne, afi n 
de mieux comprendre les mécanismes qui interviennent 
dans le renforcement et la répétition des situations 
vécues comme problématiques. Dans le cadre de cet 
atelier, après une brève présentation de la méthode, les 
participants choisiront une ou deux situations vécues 
comme source de stress, et les analyseront collective-
ment afi n d’identifi er les meilleurs moyens d’agir.

FRANÇOISE STUCKELBERGER-
GROBÉTY
Psychologue clinicienne, l ogopédiste
et instructrice MBSR (Mindfulness Based 
Stress Reduction)

PRENDRE SOIN DE SOI AVEC LA PLEINE CONSCIENCE
La mindfulness est une forme de méditation qui nous aide 
à mieux prendre soin de nous et traverser les situations 
stressantes de la vie autant professionnelles que privées. 
Créé voilà plus de 30 ans aux USA, le programme MBSR 
de Jon Kabat Zinn a fait l’objet d’un nombre considérable 
de recherches montrant ses bienfaits sur notre santé 
mentale et physique. Durant cet atelier qui se veut avant 
tout pratique seront expérimentés divers exercices de 
méditation couchée, assise, immobile et en mouvement. 
Nous aurons aussi des échanges sur l’expérience, en duo 
et en grand groupe, afi n de favoriser une meilleure com-
préhension de l’expérience et découvrir quelques clefs 
pour progresser.

ATELIER EATELIER D
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CHRISTINE HOF 
Art-thérapeute APSAT Diplôme
d’art-psychothérapie validé par l’Université 
Goldsmiths College de Londres

L’ART-THÉRAPIE, CRÉER POUR SE CRÉER
Cet atelier vous propose de tester le plus vieux « médica-
ment » du monde. Le temps d’un atelier collage, riche en 
matériel, vous pourrez apprécier les effets de l’expression 
créatrice, explorer une partie inconnue de vous-même, 
jouer avec des formes et des couleurs et éprouver un 
sentiment de libération. Mais gare aux effets secon-
daires: plaisir, détente, découvertes.

JACQUES STAEMPFLI
Sophrologue caycédien

RELAXATION, RESPIRATION DYNAMIQUE
ET VISUALISATION POSITIVE PAR LA SOPHROLOGIE
Dans un environnement scolaire souvent sous stress, où 
il faut trouver des solutions rapidement, où les sollicita-
tions du personnel enseignant, des parents et des auto-
rités scolaires se multiplient, le directeur d’établissement 
doit pouvoir aussi se poser, relativiser, prendre un peu de 
distance. La sophrologie propose divers outils pour per-
mettre de mieux vivre les situations diffi ciles, stressantes 
ou préoccupantes. Par des exercices simples et dans 
une ambiance conviviale, le participant (re)découvrira 
les sensations corporelles de détente, une respiration 
harmonieuse et quelques outils pour se dynamiser et 
appréhender l’avenir de manière positive.

ATELIER F ATELIER G
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RÉSUMÉ DE L’ATELIER : « QUELQUES OUTILS POUR FAIRE LE BILAN DE VOTRE ÉQUILIBRE DE VIE »
SÉMINAIRE CLACESO 22 SEPTEMBRE 2016, ANIMÉ PAR NATACHA ANDENMATTEN ET ERIC GUBELMANN DE LA SOCIÉTÉ COACHING-SERVICES

Durant ce séminaire de trois jours, le public 
des directeurs d’école a été sensibilisé aux 
enjeux de santé liés à leur fonction. Or com-
ment savoir si l’on est en équilibre ou si notre 
rapport au travail nous place dans une zone 
de risque ? L’objectif de cet atelier a été de 
présenter trois outils simples d’utilisation qui 
permettent de prendre de la distance sur sa 
pratique et de dresser son propre bilan. 

Le premier outil est un diagramme des 
domaines de vie. D’une manière générale 
l’ensemble de votre vie peut être divisée en 
cinq domaines : le domaine personnel, fami-
lial, professionnel, social et de la vie quoti-
dienne (ménage, courses, …). En remplissant 
le diagramme selon la proportion d’éner-
gie investie par domaine, puis en faisant le 
même exercice selon le niveau de satisfaction 
éprouvé, les participants peuvent mettre en 

évidence les domaines dans lesquels le rap-
port énergie/satisfaction est favorable ou au 
contraire défavorable à leur santé. Cet exercice 
permet de prioriser les actions en fonction des 
impacts souhaités.

Le second outil présenté reprend le concept du 
Flow selon le psychologue Mihály Csíkszent-
mihályi. Selon ce vénérable monsieur au nom 
imprononçable, nous éprouvons 9 états émo-
tionnels différents au travail en fonction des 
tâches que nous effectuons. Ces états émo-
tionnels dépendent de notre niveau de com-
pétence par rapport à la tâche et du challenge 
représenté par cette dernière.  En listant les 
tâches professionnelles quotidiennes du par-
ticipant, celui-ci peut les reporter dans les dif-
férents états éprouvés et s’interroger ainsi sur 
les actions à entreprendre pour être dans des 
états émotionnels plus satisfaisants.

Le troisième outil consiste à faire la liste des 
principaux points d’usure et de ressourcement 
présents dans notre vie professionnelle. Chacun 
de ces facteurs est ensuite pondéré en fonction 
de sa fréquence et de son impact. Par un simple 
calcul du différentiel, les personnes peuvent 
voir si leur équilibre actuel favorise plutôt 
les ressources ou les usures. Plus la liste est 
exhaustive, plus le résultat est probant. En fonc-
tion du résultat, des petites actions concrètes 
sont envisagées afi n de rétablir l’équilibre.

Chaque exercice peut se faire seul ou accom-
pagné et peut être réutilisé selon les besoins.

BIBLIOGRAPHIE POUR EN SAVOIR PLUS :

■ Mihaly Csikszentmihalyi : The Flow, the psychology of 
optimal experience. Harperperennial 1990.

■ Daniel Pink : La vérité sur ce qui nous motive. Paris, Leduc 
2011.

Pour toutes questions, accompagnement ou formations : www.
coaching-services.ch ou mail : info@coaching-services.ch
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RÉSUMÉ DE L’ATELIER : « SE RESSOURCER PAR L’INTERVISION ET L’ACCOMPAGNEMENT MUTUEL »
MARC THIÉBAUD, WWW.FORMACTION.CH, SÉMINAIRE CLACESO, 22 SEPTEMBRE 2016

DEUX FACTEURS ESSENTIELS DE
PROTECTION CONTRE L’ÉPUISEMENT

1. Travailler en équipe, s’entraider
 (éviter la solitude du métier)

QUELLES ACTIVITÉS D‘INTERVISION ET
D’ACCOMPAGNEMENT MUTUEL ?

COMMENT LES METTRE EN PLACE ET
LES MENER DE MANIÈRE FRUCTUEUSE ?

2. Prendre du recul
(vision hélicoptère ≠ en tunnel)

« Qu’est-ce qu’une plus vaste perspective ? 
Une perspective sur les perspectives. »

Gregory Bateson

BÉNÉFICES SOUVENT ÉVOQUÉS PAR RAPPORT
À UN ACCOMPAGNEMENT

• Un accueil et une écoute qui soulagent et m’aident à 
prendre du recul

• Une vision plus claire de la situation et une clarifi ca-
tion de mes intérêts et objectifs

• Une aide pour trouver des pistes d’action et prendre 
des décisions

• Une reconstruction de ma confi ance en moi

SEUL ON VA PLUS VITE,
ENSEMBLE ON VA PLUS LOIN
Proverbe africain

DIFFÉRENTES ACTIVITÉS ENTRE COLLÈGUES

1. En duo : échange, visite mutuelle (hospitation)
2. En équipe: développement du travail en équipe de 

direction
3. Intervision entre responsables scolaires: groupe d’ana-

lyse de pratique – co-développement professionnel
de manière autonome ou facilitée par un tiers



37

DONNER UN FEED-BACK

• descriptif et non évaluatif
• en son nom propre : « JE »
• sur des aspects qui peuvent être modifi és

2. TRAVAIL EN ÉQUIPE DE DIRECTION

• Connaissance réciproque
• Construction d’une culture d’équipe
• Développement des processus de coopération
• Bilans réguliers du fonctionnement de l’équipe

TRAVAIL EN ÉQUIPE :
PRENDRE SOIN DE PLUSIEURS DIMENSIONS

BILAN DU TRAVAIL EN ÉQUIPE DE DIRECTION

• Quelle clarté dans nos buts et priorités ?
• Comment nous nous organisons et comment nous 

prenons nos décisions ?
• Quelle effi cacité et clarté dans nos communications ?
• Quelle entraide et confi ance avons-nous développées ?
• Comment chacun-e participe et s’investit dans le tra-

vail d’équipe ?
• Quelle reconnaissance et valorisation des compétences 

et spécifi cités de chacun-e y a-t-il ?

3. INTERVISION ENTRE RESPONSABLES SCOLAIRES

Groupe d’analyse de pratique – co-développement 
professionnel

≠
Groupe de partage d’expériences

PRATIQUER L’ÉCOUTE ACTIVE

• Ecouter activement c’est surtout accepter, légitimer 
et reformuler ce que la personne nous dit…

• Il n’y a pas lieu de résoudre son problème ou lui 
donner conseil

• Il s’agit de comprendre comme elle vit la situation
pour l’aider à élargir sa compréhension et mobiliser les 
ressources à disposition

DES QUESTIONS POUR SE PRÉPARER À UNE VISITE

• Par rapport à quels aspects de mon travail est-ce que 
je souhaite partager des expériences ? 

• Qu’est-ce que je souhaite découvrir des activités 
professionnelles d’un-e collègue?

• Quel feed-back est-ce que je souhaite recevoir sur 
mes activités professionnelles d’un-e collègue ?

1. ÉCHANGE-VISITE MUTUELLE (HOSPITATION)

Le partage peut prendre plusieurs formes :

• Contact plus ou moins informel
• Rencontre pour partager des informations, des expé-

riences, des pratiques de réussites
• Partage à distance (via courriel, forum, communauté 

d’apprentissage)
• Visite mutuelle (préparée par un échange en amont)



38

DES CONDITIONS DE SUCCÈS ESSENTIELLES

• Un cadre et des règles (confi dentialité, expression  
des besoins et inconforts éventuels)

• Un dispositif d’accompagnement par le groupe
• Bienveillance, confi ance et questionnement
• Facilitation d’un processus collectif
• Des étapes de travail claires

L’INTERVISION, UNE DOUBLE GESTION DU STRESS 
EFFICACE

GESTION DU STRESS orientée vers les problèmes

• Identifi er ce qui fait problème
• Analyser la situation
• Gérer les problèmes
• Mobiliser du soutien
• Changer autant que possible la situation

L’INTERVISION, UNE DOUBLE GESTION DU STRESS 
EFFICACE

GESTION DU STRESS orientée vers les émotions

• Rechercher le sens de ce que l’on vit
• Prendre une distance émotionnelle
• Exprimer ses sentiments
• Se mettre des limites
• Développer ses compétences et son estime person-

nelle

ÉTAPES D’ACCOMPAGNEMENT EN GROUPE

1. Problématique et demande de la personne accompa-
gnée

2. Description de la situation + questions posées par le 
groupe

3. Analyse de la situation (aucune piste d’action n’est 
encore évoquée)

ÉTAPES D’ACCOMPAGNEMENT EN GROUPE

4. Pistes d’action (étape facultative, selon demande)
5. Bilan des vécus et du processus

Ces étapes peuvent être complétées ensuite,
si souhaité, par un échange d’expériences et un 

partage d’outils

« PERSONNE NE LIBÈRE AUTRUI,
PERSONNE NE SE LIBÈRE SEUL,

LES ÊTRES HUMAINS SE LIBÈRENT 
ENSEMBLE. »

Paolo Freire

Objectifs ciblés

GROUPE D’ANALYSE
DE PRATIQUE –
CO-DÉVELOPPEMENT
PROFESSIONNEL

Accompagnement
et analyse en groupe

GROUPE D’ANALYSE DE PRATIQUE –
CO-DÉVELOPPEMENT PROFESSIONNEL

préoccupations
personnelles

préoccupations
organisationnelles

« L’idée centrale est d’apprendre sur sa propre pratique, 
en écoutant et en aidant des collègues à cheminer dans 
la compréhension et l’amélioration effective de leur pra-
tique. » Adrien Payette

« Le but ne consiste pas à résoudre le problème de 
l’autre (comme s’il s’agissait de réparer une machine 
éfectueuse), mais à l’aider à mieux comprendre et à 
mieux agir, à l’aider à 
apprendre à partir de 
ce qu’il expose.»

 Adrien Payette
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RÉSUMÉ DE L’ATELIER : « ANALYSE FONCTIONNELLE, UNE AIDE POUR LE QUOTIDIEN »
PROF. MICHEL ALHADEFF-JONES,  TEACHERS COLLEGE, UNIVERSITÉ DE COLUMBIA (USA) INSTITUT SUNKHRONOS (GENÈVE), COURRIEL : MAJ@SUNKHRONOS.ORG

■  PRÉSENTATION 

L’analyse fonctionnelle est une technique déve-
loppée pour aider les personnes à recadrer des 
situations vécues comme source d’insatis-
faction, de tensions, voire de souffrance. Elle 
repose sur une grille de lecture qui peut être 
appliquée à toute situation quotidienne, afi n de 
mieux comprendre les mécanismes qui inter-
viennent dans le renforcement et la répétition 
des situations vécues comme problématiques. 
Dans le cadre de cet atelier, après une brève 
présentation de la méthode, les participants 
ont choisi une situation vécue comme source 
de tension et l’ont analysée collectivement afi n 
d’identifi er les meilleurs moyens d’agir.

■ PRINCIPES DE L’ANALYSE
FONCTIONNELLE

L’analyse fonctionnelle est une méthode déve-
loppée dans le cadre de la psychologie clinique. 
Elle constitue une technique privilégiée dans la 
pratique des thérapies cognitives et comporte-
mentales (TCC). L’objectif de la démarche adop-
tée est de permettre au sujet de prendre de la 
distance par rapport à une situation problème, 
afi n de faciliter un travail de recadrage permet-
tant de modifi er la manière dont la personne 
interprète, ressent et agit dans un contexte 
donné.

■ ÉTAPES DE LA DÉMARCHE

1. Accueil : Brève présentation du dérou-
lement de la séance et du cadre éthique 
(confi dentialité, non-jugement, participa-
tion active).

2. Recherche d’un thème : Enumération de 
situations en terme de « problème » ; 
choix par vote de la situation probléma-
tique à analyser.

3. Analyse fonctionnelle de la situation :

a) formulation du problème à la première 
personne (Je) ;

b) identifi cation des pensées, émotions, 
et comportements (verbal, non verbal, 
action) vécus ;

c) analyse des conséquences négatives et 
positives, pour soi et pour autrui.
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4. Défi nition des objectifs poursuivis : refor-
mulation des buts « idéaux » visés pour 
résoudre le problème.

5. Enumération des moyens :

a) déjà testés ;
b) connus, mais pas essayés ; 
c) stratégies pas encore envisagées.

6. Evaluation : appréciation des effets des 
moyens envisagés, en regard des éléments 
identifi és dans l’analyse fonctionnelle.

RÉFÉRENCES RECOMMANDÉES :

■ Chalvin, M.J. (1994). Prévenir confl its et violence. Paris : 
Nathan.

■ Cottraux, J. (1998). Les thérapies comportementales et 
cognitives. Paris : Masson.

■ Cungi, C. (1998). Savoir gérer son stress. Paris : Retz.
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RÉSUMÉ DE L’ATELIER : « PRENDRE SOIN DE SOI AVEC LA PLEINE CONSCIENCE »
FRANÇOISE STUCKELBERGER-GROBÉTY

L’atelier de pleine conscience a pour but de 
découvrir un outil permettant aux partici-
pants de pouvoir mieux gérer les situations 
stressantes de la vie. La méditation de pleine 
conscience ou mindfulness est issue des pra-
tiques orientales ancestrales et a été adaptée 
sous forme de programme de huit semaines, 
appelé MBSR (Mindfulness Based Stress 
Reduction) par le biologiste américain John 
Kabat Zinn voilà plus de 35 ans aux USA. 
De très nombreuses recherches scientifi ques 
ont montré l’effi cacité de ses pratiques dans 
diverses affections médicales somatiques 
et psychiques telles que : stress, anxiété, 
troubles de l’humeur, dépression, problèmes 
dermatologiques, troubles cardiaques, dou-
leurs chroniques et troubles respiratoires. 
Les exercices de méditation du programme 

se pratiquent dans diverses postures (debout, 
assise ou couchée) aussi bien immobiles 
qu’en mouvement. Leur but est de proposer 
une expérience d’attention au moment présent 
(dans lequel nous vivons rarement) sans fi ltre, 
c’est-à-dire sans rechercher quoi que ce soit 
de particulier, permettant ainsi au pratiquant de 
s’ouvrir à tout ce qui le traverse dans l’instant, 
aussi bien ses sensations corporelles, que ses 
émotions et ses pensées. De plus, il est invité 
à le faire dans une attitude de bienveillance et 
non-jugement à son égard.

Dans les situations de stress, cet entraînement 
d’attention à l’instant présent libère un espace 
permettant de ne plus être envahi par les émo-
tions diffi ciles, ne plus ré-agir, mais agir avec 
plus de liberté, calme et sérénité.
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RÉSUMÉ DE L’ATELIER : « L’ART-THÉRAPIE, CRÉER POUR SE CRÉER » 
CHRISTINE HOF. TITRE DE L’ATELIER : ART-THÉRAPIE.
NOMBRE DE PARTICIPANTS : L’ATELIER A RÉUNI 21 PERSONNES ; 12 D’ENTRE ELLES ONT PARTICIPÉ À L’ATELIER DU MATIN, 9 À CELUI DE L’APRÈS-MIDI.

■  BUTS ET OBJECTIFS DE L’ATELIER 

Le but de l’atelier était de donner la possibilité 
aux participants de découvrir quelques aspects 
essentiels de l’art-thérapie.

Ses objectifs particuliers étaient les suivants :

• expérimenter les différentes parties d’une 
séance d’art-thérapie : l’accueil, le temps 
de création et le temps d’observation et de 
parole ;

• permettre à chaque participant de « bien 
s’occuper de soi » en entrant en relation avec 
soi-même pendant une heure et demie ;

• réaliser une œuvre, l’observer sans juge-
ment puis partager ses impressions avec 
les autres membres du groupe ;

• tirer de cette expérience une première 
vision de l’art-thérapie.

■  DÉROULEMENT DE L’ATELIER

Accueil 

Après des paroles d’accueil et de bienvenue, 
l’art-thérapeute se présente puis propose à 
chaque participant d’en faire autant. Premiers 
sourires et réfl exions amusantes, le sentiment 
de faire partie d’un groupe se forme.

Le temps de création :
description de l’activité proposée

L’art-thérapeute demande aux participants d’ima-
giner être en possession d’un appareil photo-
graphique futuriste ayant une fonction « portrait 

intérieur ». Celui-ci est capable de capter les 
sentiments, les pensées et les émotions d’une 
personne et de les traduire par une couleur. 

Chaque participant est invité à choisir parmi 
des dizaines de papiers de couleur celui qui 
refl ète sa « météo intérieure » du moment puis 
à l’aide de ciseaux de lui donner une forme. 
Il dépose ensuite le découpage sur une feuille 
(44/62cm) puis crée autour de lui l’environne-
ment le plus agréable possible en l’entourant 
d’images et de mots découpés. 

Le temps d’observation et de parole

Chaque participant prend un moment pour 
observer son travail sans jugement ni analyse. 
L’art-thérapeute peut affi ner l’observation en 
posant quelques questions :
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• A quel endroit de la feuille avez-vous placé le 
découpage ?

• Quelles images sont les plus proches du 
découpage ?

• Votre collage comporte-t-il des images 
d’êtres vivants ?

• etc. 

Elle donne ensuite la parole aux participants 
désirant partager leur expérience et leurs 
découvertes. Un moment d’émotions mais 
également de rires.

Une vision de l’art-thérapie
à partir de la pratique 

« Après cette activité, la notion d’art-thé-
rapie vous est-elle plus familière ? », 

demande l’art-thérapeute. Voici quelques 
réponses recueillies :

• ce n’est pas de l’art mais elle emprunte à l’art 
ses techniques ;

• aucune connaissance artistique n’est néces-
saire, il n’y a pas d’erreur possible ;

• l’atelier est un lieu de liberté ;

• elle est un langage de formes et de couleurs 
en grande partie non verbal ;

• l’art-thérapie permet d’exprimer tout un 
monde intérieur parfois diffi cile à exprimer 
avec des mots ;

• l’œuvre réalisée est une trace qui reste, elle a 
un sens ;

• en art-thérapie, on met l’importance sur la 
démarche, il n’y a ni jugement, ni analyse ;

• elle conduit à l’apaisement et à une meilleure 
connaissance de soi.

L’art-thérapeute remercie les participants pour 
leur participation à l’atelier et leurs réponses 
pertinentes, qui, pour une première approche, 
donnent une large vision de l’art-thérapie. 

■  CONCLUSION

Le moment passé à l’atelier d’art-thérapie 
a été pour la majorité des participants un 
moment de création, de jeu et de plaisir. Ils 
ont pu découvrir que dans le mot art-thérapie, 
« art » n’a rien de prétentieux ni d’effrayant et 
que le mot « thérapie » ouvrait le chemin qui 
conduit au bonheur d’être en amitié avec soi-
même. 
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Aux intervenants du séminaire
M. Emanuel Poirel
M. Frédéric Yvon
Dr méd. Duc Lê Quang
Mme Rosette Poletti
Aux intervenants des ateliers
Mme Natacha Andenmatten
M. Eric Gubelmann
M. Marc Thiébaud
M. Michel Alhadeff-Jones
Mme Françoise Stuckelberger-Grobéty
M. Jacques  Staempfl i
Mme Christine Hof
Aux animateurs
M. Jacques Staempfl i, sophrologue
M. Pitch Comment, dessinateur
Mmes Nathalie Fleury et Sophie Krummenacher,  
Musée Jurassien d’art et d’histoire
Animateurs et accompagnants des activités 
bien-être

Aux organisateurs
M. Daniel Milani
M. Jacques Widmer
M. Pierre-Etienne Gschwind
Mme Gaël Pannatier
Tous les directeurs jurassiens
Aux autorités et invités
Mme Esther Gelso, conseillère communale, 
responsable du Département des affaires 
sociales, de la jeunesse, des écoles et du 
logement
M. Martial Courtet, ministre, chef du Dépar-
tement de la formation, de la culture et des 
sports de la République et Canton du Jura
Mme Catherine Geiser, cheffe ad interim du 
Service de l’enseignement de la scolarité
obligatoire du Canton du Jura
Ville de Delémont, pour l’apéritif du mercredi
République et Canton du Jura, pour la contri-
bution aux cadeaux aux participants

Partenaires
Hôtel Restaurant Le National Delémont
Hôtel Ibis Delémont
Hôtel Victoria Delémont
Paroisse catholique de Delémont, Centre 
l’Avenir
Division commerciale et santé-social-arts du 
CEJEF, Avenir 33
Restaurant du Moulin de Rebeuvelier
Joliat traiteur Glovelier
Car postal
Aux musiciens
GMR TRIO (GAËL BRON, MANU KUMMER et 
ROLF PERRETEN)

Et un remerciement à tous ceux que 
l’on a oubliés !
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CANTON NOM ET PRÉNOM TITRE ÉCOLE ADRESSE NPA LOCALITÉ TÉL. E-MAIL

BE LEUBA Jean-Michel Ecole secondaire du Bas-Vallon Rue des Collèges 5 2606 Corgémont 032 489 16 32 direction.esbv@gmail.com

BE MACARY Monica Ecole primaire Valbirse Ch. de la Halle 2 2735 Bévilard 032 492 17 65 monica.macary@edu.valbirse.ch

FR COMTE Laurent Cycle d’Orientation de Bulle Rue de la Léchère 40 1630 Bulle 026 919 27 00 direction.bulle@co-gruyere.ch

FR CORPATAUX Bernard Ecole Primaire de Romont Rue de l’Eglise 104 – 
CP 196 1680 Romont 079 617 39 18 direction.ep.romont@ 

fr.educanet2.ch

GE GOBET MAHLER 
Corinne

Etablissement primaire du Val d’Arve/ 
Promenades Rue Daniel-Gevril 13 1227 Carouge 022 342 05 51 corinne.gobet-mahler@ 

edu.ge.ch

GE BASSET Alain Cycle d’Orientation de Pinchat Ch. Charles- 
Poluzzi 50 1227 Carouge 022 388 42 50 alain.basset@etat.ge.ch

JU MILANI Daniel Collège de Delémont Av. de la Gare 7 2800 Delémont 032 421 00 70 mi@coldel.org

JU WIDMER Jacques Ecoles primaire et secondaire de 
Courrendlin

Chemin des  
Ecoliers 4 2830 Courrendlin 032 435 55 10 jacques.widmer@ 

ju.educanet2.ch

NE WINKLER Laurent éorén-C2T Allée du 700e 2525 Le Landeron 032.886.42.50 laurent.winkler@rpn.ch

NE SOURGET Fabrice Vice-président Cercle Scolaire de Val-de-Ruz Rue de Chasseral 3 2053 Cernier 032 854 95 59 Fabrice.Sourget@ne.ch

TI GILARDI Giorgio Istituto scolastico comunale di Ascona Via delle Scuole 2 6612 Ascona 091 759 80 60 gilardi@ascona.ch

TI VISCONTINI Fabrizio Scuola media Giornico 6745 Giornico 091 816 34 01 fabrizio.viscontini@edu.ti.ch

VD GSCHWIND Pierre-
Etienne  Etablissement secondaire de Coppet En Rojalets,  

Rte de Founex 31 1296 Coppet 022 557 58 00 pierre-etienne.gschwind@vd.ch

VD THUILLARD Bettina Etablissement primaire de Gland Ch. de la Perroude 1 1196 Gland 022 557 57 27 bettina.thuillard@vd.ch

VS AYMON Gérard Caissier+v.-prés. Ecoles du Val d’Hérens Rue Principale 25 1982 Euseigne 027 281 20 04 coherens_dir@bluewin.ch

VS LATERZA Véronique Direction des Ecoles Primaires 1937 Orsières 027 782 62 83 direction.epo@netplus.ch

VD BERDOZ Christian Président Etablissement primaire et secondaire 
Corsier-sur-Vevey et environs Rue du Collège 7 1804 Corsier- 

sur-Vevey 021 557 34 40 christian.berdoz@vd.ch

MEMBRES DU COMITÉ DE LA CLACESO 2016-2017
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